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In Memoriam: 

Dr. Andre Barbeau o.c, M.D., F.R.C.P.(C), F.R.S.C. 

(1931 - 1986) 

Andre Barbeau died on March 9th, 1986. He was born in 
Montreal May 27th, 1931, the son of Professor Antonio Barbeau, 
a neuropsychiatrist, and Rachael Jodoin. He was educated at 
the College Stanislas in Montreal, graduating in 1948 with the 
Medal of Excellence; the Royal Roads Naval College, Esquimalt 
from 1948 to 1950; and the Faculty of Medicine, University of 
Montreal, graduating magna cum laude in 1956. 

Further training included residencies with Professor Jacques 
Genest at the Hotel-Dieu Hospital, Montreal; with Professors 
Richter and Buchanan at the University of Chicago; and with 
the late Professor Francis McNaughton at the Montreal Neuro­
logical Institute. A final year of residency training was taken at 
the University de Montreal with Dr. Louis Poirier. 

In 1967 he became the first Director of the Department de 
Neurobiologie of the newly opened Institute de Recherches 
Cliniques de Montreal and retained this post for the rest of his 
life. 

His accomplishments, interests, and contributions to the 
literature are legion. They include the early research on L-DOPA, 
dopadecarboxylase inhibition, dopamine agonists, and the use 
of the peptide MIF-I in neurology. 

He investigated the role of trace metals in the brain and 
delineated the role of zinc and taurine in epilepsy. In 1975 he set 

up and subsequently directed the Quebec Cooperative Study of 
Friedreich's Ataxia and more recently has conducted research 
in the pathophysiology and genetics of Parkinsonism and 
Friedreich's Ataxia. In conjunction with Dr. Madeleine Roy he 
demonstrated an autosomal recessive form of Parkinsonism 
and with other collaborators described a new amphibian model 
of Parkinsonism. 

He was on the editorial boards of 17 scientific journals, wrote 
or edited 30 texts and over 440 papers. He served as President 
of the Canadian Neurological Society, the Canadian Society for 
Clinical Investigation, the Club de Recherches Cliniques du 
Quebec, and the Montreal Physiological Society. 

Some of the honors and recognition received by Dr. Barbeau 
include Officer, Order of Canada; John and Mary Markle Foun­
dation Scholar; Honorary Membership in the National Neuro­
logical Societies of France, Japan, Chile, Italy and Uruguay, as 
well as Honorary Doctorates from the University of Uruguay 
and University de Montpellier. He was the recipient of the Prix 
Marcel Piche, the Prix Parizeau, the Prix Nadeau, and the Prix 
de Recherches Cliniques. 

He was a Fellow of the Royal College of Physicians and 
Surgeons of Canada, and a member of the Fulton Society. 

He is survived by his wife Lise Trudeau whom he married in 
1956 and their four children, Claire, Claude, Michel and Dany. 
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Dr. Michel Chretien, directeur scientifique et chef de la 
direction of the Institut de Recherches Cliniques de Montreal 
has kindly permitted his Hommage to Andre Barbeau to be 
reprinted here in full. It expresses very well some of Andre's 
personality and attitudes. 

"Nous pleurons le depart premature du Docteur Andre 
Barbeau. Meme s'il nous a quitte physiquement, son esprit 
reste et restera avec nous, car Andre Barbeau, tant par sa 
personnalite que par son oeuvre, est un etre inoubliable. 

Comment oublier ce personnage qui s'est depense sans comp­
ter pour la juste cause, dont la renommee scientifique depasse 
largement nos frontieres et que le courage a fait vivre et pro-
duire jusqu'au dernier instant. 

Nous nous souviendrons de sa grande compassion et de son 
devouement indefectible aupres des malades accables par ces 
neuropathies debilitantes dont il essayait d'identifier la cause. 
Meme dans les circonstances les plus difficiles, la porte de son 
bureau restait toujours ou verte pour accueillir et aider ces etres 
souffrants qui lui demandaient secours. 

Nous nous souviendrons de son ardeur, de sa perseverance 
et de son exceptionnelle motivation qui en ont fait le defenseur 
des causes les plus difficiles, le heros des desesperes et le 
porte-6tendard de nombreuses delegations. 

Comment peut-on oublier les grandes Stapes de sa fructueuse 
carriere scientifique qui ont fait sa renommee, aussi bien que 
celle de ses collegues et celle de son milieu. Ses travaux 
d'envergure ont elargi le cadre de nos connaissances scientifi-
ques et fait reculer les frontieres de la neurologie classique. Son 
approche originale et inedite al'etude de la maladie de Parkinson, 
de l'ataxie de Friedreich et de bien d'autres problemes de 
neurogenetique, aussi bien que ses d6cou vertes sur la phy siopa-
thologie et le traitement de ces maladies temoignent bien de son 
esprit inventif, de sa largeur de vue et de la profondeur de sa 
competence de chercheur-clinicien. 

Nous nous souviendrons aussi de lui comme la forte et sereine 
moitie d'un couple uni, d'un couple modele, d'un couple 
admirable. C'6tait un pere de famille exemplaire qui avait si 
bien su choisir la mere de ses enfants. C'etait aussi un ami dont 
il faisait bon partager la joie de vivre, l'enthousiasme et l'elan. 

Nous n'oublierons pas son ardeur a defendre ses idees et la 
force de son verbe qui savait etre aussi bien logique et tranchant 
que seducteur et poetique. Ce fut, dans notre milieu, l'un des 
ecrivains scientifiques les plus prolifiques de notre temps. Son 
accession recente a l'Academie canadienne franchise a rendu 
hommage a son talent litte>aire exceptionnel. 

Le message qu'il nous a transmis lors de son discours de 
reception a l'Academie, venait du fond du coeur; c'etait en 
quelque sorte son testament spirituel. J'aimerais vous citer 
quelques extraits qui s'adressent plus particulierement aux 
jeunes medecins et aux autres membres de sa profession. 

"Le jeune medecin devrait etre force des le debut de sa 
carriere d'aller qugrir son bien ou il se trouve, de commu-
nier en quelque sorte avec tout l'univers dans l'orbite de 
ses preoccupations speciales. En d'autres termes, ce par 
quoi le medecin veritable se distingue du charlatan, de 
l'officier de sante superieur, du technicien pur, ce en quoi 
il se specifie pour ainsi dire, c'est precisement dans cette 
alerte incessante de I'esprit, dans cette preoccupation 
vigilante de tout savoir de son metier, dans cette quasi-
necessite d'etre une voile sensible a tous les vents des 

constatations et des decouvertes nouvelles, car chacune 
est susceptible de guider son diagnostic et sa therapeutique. 
Chacune peut eventuellement lui permettre de mieux 
comprendre et de mieux agir au benefice de son patient 
d'abord, de la societe ensuite." 

"Le chercheur clinicien neurologue est done avant 
tout un medecin, avec ses trois sagesses: celle de son 
metier, de sa culture generale, de sa philosophie de la vie 
. . . Trois sagesses dont la proportion relative, pour un 
individu donne, est extremement variable. Le medecin, 
pas plus que l'avocat, le sociologue, le pretre, pas plus 
que rhomme de la rue, n'echappe a la loi de la synthese 
personnelle. . . Al'arriere-plandetoutessespensees,de 
toutes ses actions, il y a toute sa personne. Dans son 
geste medical il y a, conscientes ou non d'elles-memes, 
toute sa culture generale, toute sa philosophie de la vie. 
Et cela n'est pas absolument indifferent pour le malade 
qui, lui aussi, en plus de sa maladie, possede sa culture 
generale et sa conception de l'existence humaine." 
Andre Barbeau etait un etre sensible et attentif, a la fois 

reveur et pragmatique, spontane tout en etant tres ordonne' et 
systematique. II a laisse dans son sillage de nombreuses 
realisations qui continueront d'edifier les generations a venir. 
Lui-meme avait suivi les traces de son pere, Antonio Barbeau, 
autre neurologue de grande reputation et dont les hauts faits 
restent aussi memorables. L'un des biographes du Docteur 
Antonio Barbeau avait 6crit en 1947 dans un num6ro special du 
journal de l'Hotel-Dieu de Montreal, dedie" a sa m6moire: 

"Antonio Barbeau voulait une medecine canadienne-
francaise ayant ses caracteres propres, s'Sdifiant sur I'esprit 
et la culture de la clinique franchise, tout en s'incorporant 
la meilleure des techniques anglo-saxonnes. II se complaisait 
a ce reve d'une mecedine canadienne-frangaise autonome, 
independante de l'etranger et capable de conquerir des 
trophees dans l'invention de la decouverte." 

Son fils, Andre, a reussi a concretiser ce reve paternel par ses 
contributions scientifiques majeures au domaine de la neuro-
biologie. Andre Barbeau a vecu avec une intensite peu commune. 
II travaillait avec une ardeur exceptionnelle et une passion 
debordante. II avait l'ame du poete et la creativitie des grands 
batisseurs. II nous laisse un grand heritage d'humanisme, de 
courage, de creativite scientifique et d'amour du prochain. 

Je vous demande de vous recueillir et de mediter sur ces mots 
qu'il a lui-meme ecrit en aout 1984. 

"Pendant la vie toujours pouvoir rever, aimer, s'6merveiller. 
A la fin . . . s'eteindre en ecoutant l'hymne a la joie." 

R.T. Ross 
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